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Résumé 
Objectif de la communication : 
 
L’objectif est de présenter une démarche de co construction d’une frise chrono systémique présentant 
les événements susceptibles d’être associés au développement de l’agriculture biologique et de 
l’agroécologie dans le territoire de Biovallée (Drôme). La communication a présente la méthode 
d’élaboration puis d’interprétation de la frise. Elle propose d’identifier la juxtaposition de différentes 
trajectoires territoriales, qui permettent de poser l’hypothèse d’une transition, écologique et territoriale 
pensée comme le passage d’un modèle à autre modèle, mais aussi d’en interroger les limites.  
 
La question de recherche porte sur la possibilité de caractériser un territoire en transition, en 
interrogeant les temporalités et les spatialités des dynamiques, mais aussi en interrogeant les modes 
d’articulation des acteurs, au regard des politiques publiques mises en œuvre. Il s’agit aussi de 
comprendre en quoi le territoire de Biovallée serait une exception, et plus particulièrement d’identifier 
les éléments de nature territoriale jouant un rôle favorable dans ces processus de transition.  
 
Notre hypothèse propose de dépasser la notion de territoire comme échelle d’analyse entre macro et 
micro. Les territoires sont aussi dotés de caractéristiques propres qui si elles sont activés peuvent 
faciliter la transition ou la limiter. Cette activation repose sur des ressources naturelles et d’autres 
matérialités, mais aussi sur des capacités cognitives et organisationnelles largement mobilisées par des 
acteurs différenciés (qui sont sur place et migrent vers !), qui inscrivent leur projet dans un récit 
collectif, se relient entre eux et avec l’extérieur, s’organisent pour infléchir les cadres, les normes les 
règles, bref acquièrent une capacité collective à transformer la trajectoire dominante. 
 
 
Méthode : 
Le cas d’étude porte sur la vallée de la Drôme-Biovallée. Il a fait l’objet d’une mobilisation d’un 
collectif intitulé « Agroécologie en Biovallée » qui regroupe 7 structures, dont 5 associations, un centre 
de formation et un Institut de recherche. Son originalité est d’être à l’échelle du territoire, de regrouper 
une diversité d’acteurs qui souhaitent être au service du développement de l’agroécologie.  Il vise à 
construire et consolider une dynamique collective autour de l’agroécologie sur le territoire. Il s’agit en 
particulier de proposer des outils pour permettre compréhension collective la situation, en particulier 
les marges de manœuvre des acteurs et organisations, de discuter avec les autres acteurs du territoire, 
d’imaginer des actions à venir .  
 
Un des outils mobilisés a été la réalisation d’une frise chronosystémique à dire d’acteurs, sur le développement 
de l’agriculture biologique et de l’agroécologie ces cinquante dernières années. Sa construction repose sur les 
connaissances des participants, éventuellement complétées par d’autres sources. Elle ne vise pas 
l’exhaustivité et les choix des items mentionnés et de leurs liens restent subjectifs.  Une enquête par 
entretiens permet de compléter l’information et des Ateliers collectifs ont été l’occasion de débattre des 
interprétations. Il s’agit d’identifier la possibilité d’une représentation commune des dynamiques 
passées et en cours.  
 

La frise a permis l’identification et caractérisation des événements clefs évènements déclencheurs, qui 
marquent une rupture, une bifurcations, ont de forts effets d’entrainements sur une ou plusieurs 
dynamiques ; soit des évènements d’aboutissements, de résultats d’une évolution. Elle permet de 
repérer des relations de consécution (cheminement) entre jalons; de synergies; d’opposition, des 
enchainements, interdépendances, inerties, résistances, frictions, tensions. Elle nous amène à proposer 
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l’analyse de différentes trajectoires : celles des filières agricoles clefs, des politiques de développement 
territoriale des intercommunalités, de la production et diffusion des connaissances agricoles, et des dynamiques 
socio-culturelles. Ces trajectoires nous renseignent sur les ressources territoriales mobilisées, les différentes 
phases d’évolution, les processus de spécification, de banalisation ou d’approfondissement, les phénomènes de 
convergence ou divergence. 
 
 
Résultats : 
 
Nous constatons l’affirmation de différentes trajectoires que l’on peut caractériser comme suit : 

• Trajectoires de spécification (liens aux flux) 
• Trajectoires de territorialisation (liens aux lieux)  
• Trajectoires de l’action culturelle et de la patrimonialisation  (liens  au temps) 
• Trajectoires de constructions et diffusion de connaissances 

 
Ces trajectoires convergent sur une période centrale, marquée par l’affirmation d’un récit partagé autour 
de la transition du territoire. Leur analyse montre des déplacements de dynamiques dans l’espace, et 
plus particulièrement de l’amont vers l’aval, avec la possibilité d’une différenciation entre banalisation, 
approfondissement et hybridation.   
 
En fin de période, émerge une trajectoire de l’alimentation, qui à côté d’une sphère industrielle et 
d’une sphère territoriale, voit s’affirmer des opérateurs assurant des liens directs entre consommateurs 
et producteurs, refaçonnant l’ensemble du système agri-alimentaire. Ils développent des capacités à 
orienter des exploitations agricoles vers d’autres systèmes de production et de transformation et les 
citoyens vers d’autres modes de consommation (consommateurs responsables mais aussi 
consommateurs-entrepreneurs). Ils façonnent en ce sens autrement la matérialité géographique et 
économique du territoire. De plus, ils ont la capacité à relier des acteurs qui ne l’étaient pas, issus de 
mondes différents (s’appuyant sur de lieux d’hybridation), et à jouer les intermédiaires entre des 
échelles géographiques variées via l’implication dans des réseaux interterritoriaux. Ils organisent des 
lieux de débats et de décision pour guider les actions, contribuant à modifier les rapports de force 
historiques et repenser les modes de gouvernance. De plus, ils facilitent l’émergence, la construction et 
la diffusion de nouvelles valeurs, normes, connaissances et pratiques. Ils essaient aussi de contribuer à 
l’élaboration de nouveaux récits territoriaux, en reliant histoire culturelle longue et contemporaine pour 
penser l’avenir. 
 
Retombées : 
 
La démarche a abouti à la production, en partenariat avec Cap Rural et la Communauté de communes 
du Val de Drôme, d’un support pédagogique en ligne, associant des textes, mais aussi des films, 
accessible à ceux qui s’intéressent à l’histoire de la transition agro écologique  du territoire et de la 
mettre en débat.  Le site est accessible à l’adresse suivante : 
http://sagacite.caprural.org/story_html5.html.  
 
La réflexion est intégrée dans la poursuite des actions développées sur le territoire au travers de 
différentes procédures, parmi lesquelles le PIGA TIGA (Territoire Innovant de Grande Ambition) porté 
par les acteurs de la Biovallée.  
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